
 

 

L’hôpital du Havre attire les praticiens
 

GHH. Pour attirer des praticiens qualifiés, le groupe 
hospitalier s’investit dans l’universitarisation. Un poste 
vient d’être créé. D’autres suivront.
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Le Pr Bouchra Lamia (au centre) entouré des nouveaux praticiens accueillis ces 
derniers mois au GHH (photo C. F.) 

L’universitarisation. Un processus enclenché depuis plusieurs mois par le Groupe hospitalier 
du Havre (GHH) afin d’attirer des médecins qualifiés prêts à s’investir sur le long terme. Et de 
répondre à l’attente pressante de certains services. 

Par convention avec la faculté de médecine et pharmacie de l’université de Rouen, avec le 
soutien financier de la Codah, trois postes de professeurs des universités (praticiens 
hospitaliers détachés sur le GHH) sont en cours de création. 

Pour le premier, il ne s’agit plus d’un projet puisqu’il est pourvu, suite à la nomination du 
professeur Bouchra Lamia au service de pneumologie en qualité de professeur d’université-
praticien hospitalier (PU-PH). Le professeur Lamia partage son activité entre le CHU de 
Rouen et le GHH depuis 2013. Ainsi au Havre, elle a développé une filière de soins sur 
l’hypertension pulmonaire afin de prendre en charge des patients adressés par les praticiens de 
diverses disciplines (pneumologie, cardiologie, rhumatologie, médecine interne). Elle a 
développé sur le site Jacques-Monod des investigations diagnostiques telles que le 
cathétérisme cardiaque droit et l’échocardiographie du cœur droit. Le GHH étant désormais 
associé au centre de compétences du CHU pour la prise en charge de l’hypertension 
pulmonaire, les patients diagnostiqués sont désormais uniquement suivis à Montivilliers. 

Des PU-PH très attendus dans les services 

Dans le même temps, elle mène des missions d’information et de formation de ses confrères 
du territoire de santé, d’enseignement auprès des internes de pneumologie et de coordination 
de l’accueil des externes au GHH, de recherche au sein de la cellule clinique du GHH. Elle est 
également membre du comité de pilotage de la Première année commune aux études de santé 
(Paces) du Havre. 240 élèves en 2016. 



Alain Fuseau, président de la commission médicale d’établissement du GHH, se félicite et 
souligne « la politique intensive de recrutements médicaux menée depuis un an ». Il y a 
associé l’arrivée de trente-trois nouveaux praticiens en 2016 dans vingt-deux différents 
services de l’hôpital. « Soit un solde positif d’une dizaine de personnes. Il est toujours utile de 

rappeler que pour faire de la médecine, il faut des docteurs. Pour faire tourner la maison et 

augmenter son activité. » Et Zaynab Riet, directrice générale du GHH, d’appuyer : « C’est 

grâce à vous, communauté médicale de cet établissement, que nous savons être attractifs et 

pouvons faire venir de nouveaux praticiens. » 

Un nouveau PU-PH est, justement, très attendu par les agents des services de pédopsychiatrie 
du GHH. À l’occasion du conseil municipal du 17 octobre, Édouard Philippe, maire 
du Havre mais également président de la Codah et du conseil de surveillance du groupe 
hospitalier, rappelait la création de plusieurs postes. Dont un pour le Service d’accueil familial 
thérapeutique à l’horizon de l’automne 2017. 

« C’est un processus complexe, poursuit Alain Fuseau. In fine, nous pourrions bénéficier de 

trois postes. J’entends à travers les services, en gériatrie, en oncologie, en hématologie 

comme en anesthésie, que cette troisième création serait un excellent moyen de porter leur 

spécialité. Progressivement, on prend conscience de l’importance de ce dynamisme. » 

CHRISTOPHE FREBOU 

L’accent sur la recherche 

L’universitarisation des services du GHH répond à la demande d’y développer la 
recherche clinique.  

« Une cellule a ainsi vu le jour en mars 2015. Elle est à votre disposition si vous avez des 

projets de recherche », indique notamment aux jeunes praticiens Julie Valla, directrice des 
affaires médicales, de la recherche clinique et de l’ingénierie biomédicale. Cette cellule a pour 
objectif de répertorier et centraliser les projets de recherche existant dans l’ensemble des pôles 
médicaux de l’établissement, et d’aider au développement de nouveaux projets. 

« Un fort potentiel »  

« Développer la recherche, notamment clinique, fait partie des missions d’un PU-PH. Il y a 

un fort potentiel, notamment en termes d’épidémiologie. On pourra mettre des patients dans 

des protocoles sans que cela ne coûte plus cher. » Pierre Freger, le doyen de la faculté de 
médecine de Rouen, voit en ce travail sur des spécificités de l’estuaire « une valeur ajoutée 

pour nos institutions. Un véritable retour sur investissement. » Sonnant et trébuchant. Sur la 
base de recensement et d’analyse des publications scientifiques (Sigaps), la production du 
GHH est importante. Près de 5 000 écrits. « Chaque publication représente 600 € pour 

l’établissement. » 

 


